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regroupement ont présenté des taux de variations négatives  de -21,2% et -23,6% 
respectivement. 

Selon les taux de variation concernant les petits ruminants, on pourrait dire que 
l’animation au niveau des marchés de production et de regroupement a connu une 
chute au profit des marchés d’exportation. 

Ovins  

 
Figure n°40: Evolution des ventes d’ovins par type de marché 

Les ventes de volaille de 2005 à 2010 ont porté essentiellement sur le marché 
intérieur, les taux de variation déterminé pour les marchés de production et de 
regroupement ont été de 14,4% et de 17,7%. Le taux de variation sur les marchés 
d’exportation a été de -1,8%. 

2010 a connu une augmentation sensible du taux de variation de vente  qui est de 
8,4%. A l’inverse, les taux de variation des ventes dans les marchés de production et 
de regroupement ont subi une chute ; ils sont respectivement de   
-4,9% et -50,5%. 

 

 
Figure n°41: Evolution des ventes de volaille par type de marché 
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 9.1L’équilibre sur les marchés 

Les graphiques suivants mettent en relation les quantités et les prix d’équilibre sur les 
marchés. L’équilibre du marché témoigne de l’efficacité et de l’équité (dans une 
certaine mesure) quant à l’utilisation des ressources allouées aux agents 
économiques. Il témoigne également du bien être des individus (consommateur et 
producteur). Cependant compte tenu de certaines réalités (limites objectives), les 
éléments de l’analyse de l’équilibre du marché constituent en principe des pistes 
d’explication. Il en est ainsi des prix qui sont collectés. Ceux-ci tiennent compte de 
l’état d’embonpoint des animaux et de leurs catégories, alors que les offres et les 
ventes enregistrées n’en tiennent pas compte. 

9.1.1 Marchés des bovins 

Les marchés concernés sont : Djibo, Fada N’gourma, Ouaga abattoir, et Tô. Ces 
marchés rendent compte de façon synthétique l’évolution de l’ensemble des marchés 
des bovins. 

� Marché de Djibo  

 

Figure n°41 : Equilibre sur le marché de Djibo. 

Le marché de Djibo accueille plus de 1000 000 de têtes de bétail par an. De 2007 à 
2010, le total des ventes progresse lentement. Les marchands venant du Mali et du 
Niger viennent y vendre leurs animaux. En période de saison sèche l’offre est 
abondante. Les prix également semblent suivre le rythme de progression des ventes. 
Durant les cinq dernières années les prix ont augmenté de 6,03% en moyenne. 

� Marché de Fada 
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Figure n°42 : Equilibre sur le marché de Fada N’gourma. 

Le marché de Fada est l’un des marchés les plus animés eu égard non seulement  au 
nombre d’animaux qui y convergent mais aussi de l’importance des infrastructures 
marchandes réalisées  et sans oublier sa position géographique. Le nombre de bovins 
vendus est en nette progression depuis trois ans soit un total de 129 326 têtes de 
bovins entre 2008 et 2010 contre 79 689 têtes entre 2005 et 2007. Pour ce qui est des 
prix, en moyenne un bovin s’échangeait à 151 000 FCFA en 2005 et en 2010 le 
même se vendait à 300 703 FCFA. 

� Marché de Ouaga abattoir 

 

Figure n°43: Equilibre sur le marché de Ouaga abattoir 

Sur le marché de Ouaga Abattoir, les conditions d’offre et de demande semblent 
variées énormément. Le facteur transport cité tantôt y est certainement pour quelque 
chose. Le point d’équilibre se déplace avec une grande amplitude. Le nombre de 
bovins vendus varie entre 37 000 et 44 000 sur toute la période. Quant aux prix, la 
plus forte variation s’enregistrait entre 2007 et 2008 où le prix moyen du bovin a 
augmenté de 90 620 FCFA. On pourrait affirmer que le bien être des consommateurs 
était meilleur en 2005 qu’en 2007. Par contre chez les vendeurs la meilleure situation 
s’observait en 2008. 

� Marché de Tô 
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Figure n°44 : Equilibre sur le marché de Tô 

Après une stabilité  sur le marché de Tô de 2005 à 2007 (2000 têtes), les quantités 
vendues  ont dégringolé de 2008 à 2010 passant de 4 816 à 2 893 têtes de bovins.. Sa 
fréquentation est fortement marquée par les départs des éleveurs en transhumance au 
Ghana en année difficile. Pendant que le nombre de bovins vendus diminue, les prix 
augmentent en moyenne de 8,5% par an sur les trois dernières années. Par 
conséquent, on peut admettre avec réserve que le bien être des consommateurs était 
quelque peu altéré sur la période. En 2010 un bovin se vendait à 231 296 FCFA. 

9.1.2 Marchés des petits ruminants  

Du fait que l’effectif des caprins domine celui des ovins, en terme d’offre dans les 
marchés à bétail, ils sont également plus importés. De ce fait, l’élevage des caprins 
constitue une des sources de revenus de la plupart des eleveurs. Les marchés retenus 
ici sont : Bobo abattoir, Djibo, Nadiabonli et Yilou. 

� Marché de Bobo abattoir. 

 

Figure n°45 : Equilibre sur le marché de Bobo abattoir. 

Durant les cinq dernières années, les conditions de demande et d’offre n’ont pas 
variées grandement. Le nombre de caprins vendus est compris entre 65 000 et 75 000 
têtes et les prix également compris entre 8 000 et 9 500 FCFA par tête. Les points 
d’équilibre semblent se situer vers l’extérieur du graphique. Ils relient les valeurs 
extrêmes, ce qui pourrait signifier que vendeur et acheteur tirent meilleure 
satisfaction sur ce marché. 
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� Marché de Nadiabonli 

 

Figure n°46 : Equilibre sur le marché de Nadiabonli 

Le marché de Nadiabonli, à l’instar du marché de Pouytenga, enregistre 
d’année en année d’importants flux de transactions. Les quantités écoulées 
progressent en moyenne de 31,3% par an. De 1 584 têtes vendues en 2005 
on est passé à 6 198 têtes en 2010. Quant au prix, ils n’ont pas beaucoup 
varié. Le prix d’un caprin est compris entre 12 612  et 15 894. 

� Marché de Yilou. 

 

Figure n°47 : Equilibre sur le marché de Yilou. 

Contrairement au marché de Nadiabonli, celui de Yilou enregistre au fur et à mesure 
de faibles quantités vendues de 2005 à 2010. Le bien être des consommateurs est en 
souffrance car dans le même temps, les prix ont augmenté de 6,6% en moyenne de 
2005 à 2010. 

� Marché de Gorom-Gorom. 
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Figure n°48 : Equilibre sur le marché de Gorom-Gorom. 

L’ovin sahélien constitue la race la plus convoitée par les éleveurs du grand Nord. Il 
résiste mieux aux conditions climatiques sahéliennes. Il est surtout commercialisé 
comme une race indiquée pour l’embouche. Au cours des cinq dernières années le 
nombre des ovins vendus par an sur ce marché n’a pas notablement varié. Il se situe 
entre 10 000 et 13 000 têtes. Cependant, les prix ont sérieusement connu une hausse. 
Un ovin se vendait à 33 000 FCFA en 2005 contre 53 000 FCFA en 2010. Cette 
hausse est restée constante sur toute la période. 

9.1.3 Marché de volaille 

L’élevage de la volaille est la première source de revenus des ménages ruraux C’est 
une activité accessible à tous les ménages. 

� Marché de Pouytenga. 

 

Figure n°49 : Equilibre sur le marché de Pouytenga. 

De 2005 à 2008 les ventes de volaille au marché de Pouytenga ont connu des 
variations en dents de scie. A partir de 2009, elles sont en hausse. Les prix par contre 
ont subi un accroissement de 2006 à 2010. Une volaille coutait 1 131 FCFA en 2006 
contre 1 7820 FCFA en 2010. L’essentiel des offres sur ce marché est destiné à 
satisfaire la demande extérieure. 

En conclusion, le développement des marchés à bétail se poursuit timidement. La 
production reste tributaire des aléas climatiques et des problèmes épidémiologiques 
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cycliques dans notre pays. Cette situation ne permet pas à l’offre de suivre 
rigoureusement les signaux du marché tels que les prix ou la demande. 
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Conditions d’offre et de demande sur certains marchés 

Pour cette année 2010, les marchés de Bogandé, de Pouytenga et des abattoirs de 
Bobo et de Ouaga ont connu des évolutions notables qui méritent une attention 
particulière. 

9.1.1 Marché de Bogandé  

Le marché à bétail de Bogandé a été construit en 2008. Depuis son ouverture, certains 
éleveurs ne fréquentent plus le marché de Pouytenga. Par an, le flux des offres peut 
atteindre les 250 000 têtes et les périodes régulières d’affluence sont les périodes de 
soudure, la Tabaski et les différentes fêtes de fin d’année. 

En 2010, l’offre estimée variait entre 7 500 et 8 000 bovins par jour de marché. Une 
variation haussière de 0,36% par rapport à 2009 a été constatée. Ainsi les prix 
moyens relevés étaient de 235 000 FCFA pour les bovins et 52 200 FCFA pour le 
bélier sahélien.  

C’est un marché en pleine croissance car les éleveurs misent de plus en plus sur la 
qualité (activité d’embouche) pour cibler les meilleures parts de marché venant de 
l’extérieur. Il faut noter également l’émergence d’autres marchés dans la même 
localité tels que Mani, Liptougou et Kodyana.  

9.1.2 Marché de Pouytenga  

Le marché de Pouytenga garde toujours son dynamisme. En 2010, le niveau de 
remplissage par jour tourne autour 78 106 têtes de bovins. Une dizaine de milliers de 
camions chargés de bovins et de petits ruminants ont pu quitter ce marché en 
destination du Ghana, du Togo ou du Benin. Quant au prix, plusieurs études ont 
montré qu’ils rémunèrent peu les producteurs et profitent plus autres acteurs de la 
chaine. Cette année les prix oscillaient entre 320 000 et 330 000 FCFA pour les 
bovins et 50 000 et 60 000 FCFA pour les petits ruminants. Le taux de change entre 
le FCFA et le Naira constitue un facteur incitateur pour les exportateurs en direction 
du Nigéria quand celui-ci est favorable.  

Le marché de Pouytenga reste le port de transit des animaux vers l’extérieur mais son 
organisation reste à parfaire.  

9.1.3 Marchés de Ouaga Abattoir et de Bobo Abattoir 

Les quantités écoulées sur les marchés de Ouaga et de Bobo Abattoirs indiquent en 
partie  la proportion des produits d’élevage (grands ruminants et petits ruminants) 
transformée en viande à l’intérieur du pays. En 2010, 41 264 tonnes (DGPSE) de 
viande on été produites.  L’offre moyenne journalière pour la consommation s’élève à 
89 000 gros ruminants et 136210 petits ruminants. Ce sont généralement des 
collecteurs qui approvisionnent les marchés de consommation. L’état des routes et les 
moyens de transport inappropriés affectent l’approvisionnement de ces marchés. La 
plupart des animaux qui arrivent sur ces marchés sont dans un état misérable ou en 
fin de carrière. Cela serait dû aux problèmes d’abreuvement, de pâturage et de santé 
qui continuent de miner l’activité de l’élevage. 
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La demande effective à progressée de 9,8% pour les bovins. Par contre elle a baissé 
de 9,3% pour les petits ruminants entre 2009 et 2010. 

Les bouchers actionnent souvent le levier de la qualité pour ajuster le prix au pouvoir 
d’achat des consommateurs. Le prix moyen d’un bovin était de 355 000 FCFA sur le 
marché de Ouaga abattoir. Par rapport à son niveau de 2009, il a progressé de 12,6%. 
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 10. TRANSHUMANCE 

Au Burkina Faso la transhumance est caractérisée par des déplacements périodiques 
d’animaux de leur terroir d’origine  vers d’autres contrées. Ces déplacements peuvent 
s’effectuer  à l’intérieur (transhumance intérieure) ou à l’extérieur du Burkina 
(transhumance transfrontalière). Cette pratique est surtout consécutive à la pauvreté et 
à la rareté de pâturages et à l’insuffisance des points d’eau d’abreuvement en saison 
sèche. 

 10.1Zones de départ 

Les principales espèces concernées par la transhumance au cours de 2010 étaient les 
bovins (161 836 têtes), les ovins (21 917 têtes) et les caprins (20 632 têtes). Les 
effectifs de caprins et d’ovins transhumants en 2010 sont nettement en hausse 
comparativement aux effectifs de 2009 qui étaient de 4 377 têtes de caprins et de 
8 607 têtes d’ovins. Les proportions des espèces ayant fait la transhumance en 2010, 
sont consignées dans le Tableau n°11 

Tableau n°13: Proportion des espèces ayant fait la transhumance en 2010  

Asins Bovins Camelins Caprins Equins Ovins 
0,03% 1,93% 0,10% 0,17% 0,01% 0,27% 

Les régions des Hauts-bassins, du Sahel, de la Boucle du Mouhoun et de l’Est sont 
celles qui ont enregistré le plus de départs de bovins soient respectivement 22,7%, 
15,9%, 15,3% et 12,8% de l’effectif total des bovins transhumants enregistrés en 
2010. 

En matière de départs en transhumance avec les ovins, les régions de la Boucle du 
Mouhoun et de l’Est occupent la première place. A l’intérieur de ces deux régions, les 
départements ayant connu plus les départs en transhumance sont Sono, Barani, et 
Bourasso dans la province de la Kossi, Fada N’gourma dans la province du Gourma 
et Kompienga dans la province de la Kompienga avec les effectifs d’ovins respectifs 
de 4000, 2000, 2000, 744, et 898 têtes. 

Du côté des caprins, seule la région du Sud Ouest n’a pas enregistré officiellement de 
départ en transhumance. Les régions de la Boucle du Mouhoun et du Nord présentent 
les plus fortes proportions de transhumants avec respectivement 67,4% et 14,2%. Les 
départements les plus touchés par les départs en transhumance dans ces régions sont 
ceux de Sono, de Barani, de Bourasso dans la province de la Kossi et celui de 
Koumbri dans la province du Yatenga avec respectivement 7000, 3000, 3000 et 1359 
têtes. 

Les départs en transhumance chez les bovins ont atteint leur pic en février 2010 avec 
45 195 têtes tandis que chez les petits ruminants, le pic est atteint  en mars avec 
13 850 têtes de caprins et 9 234 têtes d’ovins. 



De plus, , des troupeaux en provenance du Mali ont été enregistrés. Ils se 
composaient de 776 bovins, 320 caprins et 215 ovins. 

Tableau n°14: Proportion des départs en transhumance par région 

Régions  Bovins Ovins Caprins 
Boucle du Mouhoun 15,3% 48,7% 67,4% 
Cascades 7,1% 1,2% 0,1% 
Centre 0,2% 2,4% 4,3% 
Centre-Est 6,4% 7,5% 1,7% 
Centre-Nord 0,4% 0,5% 0,2% 
Centre-Ouest 7,9% 1,9% 0,8% 
Centre-Sud 5,4% 3,5% 2,4% 
Est 12,8% 12,4% 0,1% 
Hauts-Bassins 22,7% 5,4% 1,1% 
Nord 1,3% 8,4% 14,2% 
Plateau Central 0,8% 0,4% 0,1% 
Sahel 15,9% 7,3% 7,6% 
Sud-Ouest 3,8% 0,2% 0,0% 

 10.2Zones d’accueil  

10.2.1 Transhumance interne 

55% des effectifs de bovins, qui ont transhumé au cours de l’année 2010, se sont 
limités au territoire burkinabé. Les destinations privilégiées étaient entre autres les 
régions du Sud-Ouest et des Hauts Bassins (Tableau n°12). 

28,5% des ovins ayant transhumé sont restés dans le pays. Ils avaient pour 
destinations principales les régions de la Boucle du Mouhoun, du Sud-Ouest et des 
Hauts-Bassins. 

Le pourcentage pour les caprins est plus faible. Il est de 9,6% des effectifs de caprins 
qui ont fait la transhumance. La principale destination était la région de la Boucle du 
Mouhoun. 

Tableau n°15: Proportion des espèces transhumantes par région de destination 

Régions   Bovins Ovins Caprins 
Boucle du Mouhoun 0,7% 26,3% 51,8% 
Cascades 17,4% 7,3% 3,7% 
Centre 0,0% 0,0% 0,0% 
Centre-Est 0,8% 1,5% 0,0% 
Centre-Nord 0,4% 0,9% 0,0% 
Centre-Ouest 0,3% 2,5% 6,7% 
Centre-Sud 3,5% 1,7% 0,0% 
Est 3,8% 14,0% 3,5% 
Hauts-Bassins 14,3% 19,0% 11,9% 
Nord 0,2% 0,7% 3,4% 
Plateau Central 0,3% 0,4% 0,0% 
Sahel 4,6% 2,4% 17,5% 
Sud-Ouest 29,8% 23,4% 1,4% 
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10.2.2 Transhumance transfrontalière 

Pour l’année 2010, la transhumance transfrontalière a concerné 44,9% des bovins, 
71,5% des ovins et 90,4% des caprins. 
Le Togo était la principale destination des bovins avec plus de 33,3% des effectifs 
enregistrés. Le nombre de bovins rentrés dans ce pays a chuté par rapport à 2009 de 
5,6%. En matière d’effectifs de bovins accueillis, le Ghana vient après le Togo et le 
Mali en troisième position (voir figure n°50). La transhumance en destination du Mali 
a plus que triplé (161,9%) par rapport à 2009. 
Figure n°42: Proportions des bovins transhumants par destination 

 
Contrairement à la situation chez les bovins, le Mali a été le principal pays de 
destination des ovins avec 68,7% des effectifs concernés par la transhumance (Figure 
n°51). Il est suivi de loin par le Togo avec 22,5%. 

Figure n°43 : Proportions des ovins transhumants par destination 

 

Le retour des animaux transhumants dans leurs terroirs s’est opéré un peu plus tôt que 
les années antérieures en raison de l’installation précoce des pluies dans certaines 
régions. 
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 11. RESULTATS D’ENQUETES 

En 2009, avec des moyens très limités, la DGPSE a initié une enquête sur la 
production des viandes. Cette enquête avait précisément pour but de déterminer les 
poids carcasses, ce qui permettrait d’avoir des taux de conversion sur la base desquels 
pourrait être estimées les quantités de viandes produites en tonnes à partir des 
abattages. L’enquête distingue les différentes espèces animales abattues, le sexe et chez 
les bovins, les catégories d’âge et les races. En se basant sur un échantillon de sites 
d’abattage, toutes les carcasses ont été systématiquement pesées tous les jours sur 
place et les différents poids consignés dans des fiches conçues à cet effet.  

Le traitement des données a donné lieu à des moyennes suivantes de poids carcasses 
(voir tableau n°16 et n°17).  

Tableau n°16: Poids moyen carcasse de bovin par abattoirs et par région 

Régions Abattoirs Bœuf Génisse Taureau Taurillon  Vache Veau Velle Bovins 
B. du 
Mouhoun 

Nouna - - 76,7 46,7 74,5 20,3 - 66,0 
Pa 137,0 63,0 115,8 37,3 82,9 24,7 25,0 73,0 

B. du Mouhoun 137,0 63,0 101,1 42,0 78,0 22,9 25,0 69,9 
Cascades Niankorodougou - 58,7 96,2 39,4 71,9 27,1 - 60,2 
Centre Est Pouytenga - 61,6 89,8 51,7 79,3 36,4 65,0 79,4 
Centre Nord Korsimoro - - 110,4 43,0 73,8 31,0 - 79,1 
Centre Ouest Leo - 73,4 115,0 62,5 90,2 38,2 - 86,6 
Est Fada - 50,2 94,7 52,5 72,6 35,0 - 70,4 
Hauts Bassins Bobo-dioulasso - 74,3 120,3 - 92,8 51,5 - 97,9 

Sahel 
Arbinda 84,0 40,5 144,8 85,0 97,2 61,0 48,0 95,9 
Markoye - 78,8 145,5 88,0 102,6 60,7 53,0 98,2 

Sud Ouest Gaoua 91,6 49,1 78,4 46,7 72,9 36,7 - 71,4 
Poids moyen  95,4 63,7 101,5 52,4 84,4 39,2 51,7 83,6 
 

Tableau n 17: Poids moyen carcasse des autres espèces par abattoirs et par régions 

Régions Abattoirs 
Asins Caprins Ovins Porcins 

F M Moy F M Moy F M Moy F M Moy 

B. du Mouhoun 
Nouna 47,0 36,9 39,2 7,9 6,9 7,4 9,3 7,3 8,9 20,8 19,4 20,1 
Pa - - - 7,4 5,6 6,6 9,0 7,3 8,5 19,4 23,3 20,3 

Moyenne Boucle du Mouhoun 47,0 36,9 39,2 7,8 6,6 7,2 9,2 7,3 8,7 20,7 19,5 20,1 
Cascades Niankorodougou - - - 8,0 5,6 7,0 8,5 6,8 8,0 26,0 14,8 25,1 
Centre Est Pouytenga - - - 5,7 4,8 5,3 8,1 9,7 8,4 25,0 22,9 24,3 
Centre Nord Korsimoro 46,5 37,8 38,8 7,1 7,8 7,2 7,8 8,6 7,9 16,3 19,3 16,5 
Centre Ouest Leo - 67,4 67,4 6,6 5,5 6,2 7,9 7,6 7,8 20,6 20,8 20,7 
Est Fada - 45,5 45,5 5,7 5,1 5,4 7,7 11,5 8,4 16,9 17,0 16,9 
Hauts Bassins Bobo-dioulasso - 66,0 66,0 9,4 8,3 8,9 10,5 11,1 10,7 31,4 25,1 29,2 

Sahel 
Arbinda 37,5 44,3 40,9 8,8 6,9 8,1 10,3 11,8 10,8 21,9 20,4 20,9 
Markoye - - - 10,4 10,1 10,3 14,3 17,7 16,0 - - - 

Moyenne sahel 37,5 44,3 40,9 9,8 9,1 9,5 13,3 16,8 14,9 21,9 20,4 20,9 
Sud Ouest Gaoua - - - 8,3 6,5 7,3 9,1 6,4 7,5 10,7 8,3 9,5 
Poids Moyen  43,1 45,7 45,3 7,2 6,1 6,7 9,3 11,0 9,9 13,8 10,8 12,3 

Une telle enquête mérite d’être étendue à l’ensemble du territoire national. En vue de la mise à jour 
des données. 
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Conclusion 

Au regard des données officielles, le sous secteur de l’élevage représente un des 
piliers de l’économie du Burkina Faso. Dans l’optique de renforcer sa contribution à 
la croissance de l’économie, l’levavage Burkinabè dispose des atouts suivants : 

� un département en charge des ressources animales, 

� des ressources humaines dont l’effectif est en croissance au fil des ans, 

� une PNDEL, 

� des infrastructures d’élevage en amélioration progressive,, 

� un cheptel numériquement important et varié 

Au  cours de la période de 2005 à 2010, les actions suivantes résument les 
interventions du MRA  

� un accroissement notable des immunisations contre la PPCB, la maladie de 
Newcastle et la rage ; 

� une intensification de la lutte  contre les trypanosomiases,  les parasite 
externes et les affections aviaires; 

� une amélioration de la production de viande et de lait au cours des cinq 
dernières années ; 

� Une forte expportation du bétail sur pied, une bonne reprise de l’exportation de 
la volaille suivie d’une hausse régulière des effectifs exportés; 

� et des taux de variation positive  de l’offre et de la demande sur les marchés à 
bétail de production, de regroupement et d’exportation pour les principales 
espèces. 

Au cours de la même période, les principales insuffisances peuvent se résumer 
comme suit :  

� une faiblesse des taux de couverture vaccinale contre les maladies prioritaires ; 

� d’importantes mortalités enregistrées concernant les bovins, les petits 
ruminants, les porcins et la volaille ; 

� une perte importante en produits carnés suite aux saisies de carcasses et 
d’organes au niveau des abattoirs et aires d’abattages pour causes de maladies 
et de putréfaction ; 

� ; 

� une très faible exportation de viandes ; 

� et enfin tous les circuits d’exportation des cuirs et peaux ne sont pas maitrisés 
avec pour conséquence une déperdition des informations relatives à ces 
produits. 

� Non maitrise des  données ne permettent pas d’apprécier  l’importance de la 
volaille et des canins au niveau de l’autoconsommation des populations. 



                              Tableau de bord des statistiques de l’élevage- Année -2010   Page 57 
 

ANNEXE 

Tableau 1: Estimation de la production de viandes en tonnes a partir des taux d’exploitation et des 
exportations  

  2005 2006 2007 2008 2009 2010 
Bovins 87 714,6 84 010,1 75 913,7 72 329,3 83 938,0 83 016,7 
Ovins 14 413,2 14 599,2 15 132,5 14 887,7 14 925,0 14 667,6 
Caprins 25 389,0 25 723,5 25 860,5 25 782,7 25 723,5 25 730,0 
Asins 630,9 600,4 619,0 776,9 704,0 795,6 
Equins 55,0 55,5 53,6 61,5 28,3 56,0 
Camelins 232,0 238,0 246,0 244,5 255,0 254,3 
Porcins 243 345,3 248 439,6 253 402,8 258 470,3 263 640,1 268 876,3 
Volailles 134 283,2 138 537,4 142 722,2 146 904,2 151 161,5 155 647,9 
Burkina Faso 506 063,2 512 203,7 513 950,3 519 457,1 540 375,4 549 044,4 
 

Tableau 2 : Estimation de la production de lait en tonnes 

  2005 2006 2007 2008 2009 2010 
Bovins 172 372,06 175 819,05 179 334,87 182 921,04 186 578,93 190 309,99 
Caprins 130 278,64 134 186,77 138 212,10 142 358,18 146 628,62 151 027,20 
Burkina Faso 302 650,70 310 005,83 317 546,96 325 279,22 333 207,55 341 337,19 
 

Tableau 3: Estimation de la production d’œufs en tonnes 

  2005 2006 2007 2008 2009 2010 
Production Total 24 026,39 24 747,15 25 489,53 26 254,19 27 041,78 27 853,00 
Consommés 2 402,64 2 474,71 2 548,95 2 625,42 2 704,18 2 785,30 
 

Tableau 4 : Estimation de production de résidus de récoltes 

Résidus de récolte Quantités  Résidus de récolte Quantités  
Paille de mil 92 596,8 Feuilles vertes d’igname 17 750,9 
Tiges de maïs 65 947,9 Fanes de patate 14 803,2 
Paille de riz 67 303,6 Fanes de niébé 87 476,9 
Paille de fonio 1 456,0 Fanes de voandzou 9 151,2 
Paille de sorgho 311 139,0 Fanes d’arachide 12 600,2 
 
 
 


